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les intérêts commerciaux du Canada en Sibérie. Trois l'avenir. Puis il déclare sentir "qu'il ne peut refus«

autres membres, dont un représentant des intérêts de soumettre" aux gouvernements alliés '«Ia ques;ifflý

miniers, un représentant des banques et un représen- d'un armistice". Néanmoins, 'observe-t-il, il ne _pee

tant. de l'agriculture seront ajoutés à la commission être question que d'un armistice qui laisserait. a0-

et iront rejoindre celle-ci, au commencement de l'an Alliés la faculté d'imposer l'exécution de tous les arra1iý

prochain. L'objet de cette commission est d'accroî- gements à inter-venir de nature à rendre impossme,

tre autant que possible les relations commerciales en- un renouvellement des hostilités de la part de
tre le Canada et cette partie de la Russie. ' magne. Le président annonce donc qu'il a transmis

ýUne horrible tragédie maritime a lieu la nuit aux gouvernements alliés la correspondance germane,
dernière au large de Victoria, sur la côte du Pacifique. américaine, en suggérant que, si ces gouveriiellwllte,

le Princess Sopbia, de la ligne du Pacifique-Canadien, sont disposés à effectuer la paix sur la base des Colit

est jeté par la fempéte sur le récif Vanderbilt, dans le ditions et des principes indiqués, les ayiseurs inilitaiT é$ý_ý'11"'

canal Lynn. Naufrage de tous les passagers et de alliés soient priés de soumettre les termes néce&*wcý

l'équipage entier, soit près de 350 personnes... d'un armistice réunissant les qualités plus haut aleu-

-Un: fonctionnaire bien connu du Parlement )nnées "pourvu qu'ils estiment pareil armistice poeible
au point de vue militaire". Et l'acceptation par:>I'Ali"

fédéral, M. Peter Connolly, messager en chef de là ý 1 ýý 1
Chambre - des Communes depuis la Confédération, magne des conditions qui seraient. posées "fourmll"ý, ......

prend sa retraite. II avait servi à Ouébec sous 1,Union. dit le président, la meilleure preuve concrète de s'O
acceptqtion sans équivoque deý conditions et dùes PIn",'--Mort de M. le sénateur H.-ýW. Richardson,
cipes de paix à la source de toute l'action,"à Kinetèn.
Car on ne saurait prendre trop de précautions.

ETATS-UNIS que significatifs et importants que paraissent &ré

changements constitutionnels" annoncés, "il n'apParaUý',-1

-Arrivée en Amérique d'une importante et très pas que le principe d'un gouvernement responsablÇ'ae
,distinguée délégation française composée de Leurs peuple allemand ait encore été pleinement ré _ï',
Grandeurs NN. SS. Julien, évêque d'Arras, et Keating, rien ne garantit encore que les changements pa.'>Iiob.'',
aumônier en chef. des troupes catholiques, anglaises, institués seront permanents. De plus, nous
,et de Mgr Alfred Baudrill.art, reéteur de l'Institut duisons toujours le président Wilson,-',il n1qpp..4fý,"
Catholique de Paris et membre de, l'Acadértie fran- pasqu'on ait touché à la racine des difficultés présent
çaise,' accompagnés de quelques autres dignitaiýes,. Le président concède que le contrôle' à doiln >
Nul.doute-que nous aurons bientôt le plaisir de saluer peu Pas 1e

ple allemand n'empêcherait péut--étre
et d'entendre'ces représentants éminents de la France magne de précipiter de nouvelles guerres. li
catholique et vadlanté jusqu'à l'héroïsme, ýnon moins persiste à dire que la guerre présente, qui,
que le représentant distingué de la glorieuse Aiýgleterre 1 lui, est seule en question ouf l'instantp

Eminence le Cardinal Gibbons, archevêque' point une guerre 'du peuple allemand. Il 'sý
de, Ba1timoreý célèbre son 50e anniversaire de con- en 'revenant sur Fidée que le 1 peuple allemand,,
sécration épiscopale. 11,est lobjet de démonstrations point maitre des décisions de paix et de guerre.

touchantes, auxquelles prennent part les éminents pourquoi, dit-il, l'on ne se fie paset
visiteurs, nommés plus haut- L'un d'entre eux, Mgr fier à la parole de ceux qui ont,été jusquici rqi
William Baýnes, aumônier catholique de l'Université maîtres en Allemagne, pour régler "les MaUx

d!Oxford, porte éloquemment Ja parole et -profite de injustices de cette guerre". S'il faut avoir affa1reý

la, circonstance- pour demander aux enfants de com- ceux-là, il n'y a pas d'aiýtre o à g
munier auxÎntentions du maréchal Foch et de la vie- capitulation sans conditions...

re En somme, ison
toi des Alliés. . Le,,goùvernement français, par l'en M.ý W 1 né décide rien.
tremise de Vânibassadeur dé France à Washington, vrai que l'illusion démocratique chez 1 fa

-M.,J»eerand, accorde iu vénéré. jubilaire les insignes quia permis à l'Allemagne depýrolonger la convers4l

honorifiques de GrandýOfficiër de la Légion d'Honneur. et de sauver jusqu'ici sa face -1ýii met sous >la P u
De'Baltimore, la délégation francoýanglaise se rend des circonlocutions , entortillées. . Mais il n'cg

à ýVashington, saluer à la Maison-Blanche. le président pas moins , vrai-et c'était un moyen de se
à un moment où le débat démocratique ailà

-M.- Wilson, a, par le secrétaire d'Etat M. Lansing, serrant de Berlin à Was in -qu le pXé-5

répondu k. jour même à -la note allemande du 20 reçue des Etats-Unis s'est maintenant desmisi ýd,_.r

-à: Waýhington. le 23._Le président commence par entre les mains. des gouvernements assoCjés ou pwel

-PrtmIùe i note de, 1 aceeptation sans réserve" par le des chefs suprêmes des axin alliées.
gouvernement. allemand des conditions exposées par Mais, l'Allemagne yçut causer, àtout: prix".

ýJui.à::diverffl reprisesý et'des déclaratioidà de ce même après-micfi.2S, le Départementd'Etit a reÇu ýO

zouyetnement ý touchant les changements politiques nicationd'une réponse allemaR4
»t9rv«wsýct la, Won dont Qn.egnduira la uen-.-- à ent du 26,,oùý:i1 est affirm4, ýpaui,.1aqu.ao


